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Messages

Au gui
l'an neuf!
Vous me direz, chers lecteurs et lectrices,

que le Nouvel An est loin derrière
nous. C'est vrai. Mais vous avouerez
avec moi que chaque jour est un
recommencement. Non seulement il
faut se lever, reprendre courage pour
affronter les péripéties de la journée,
assumer les souffrances ou les défi¬

ciences de son corps, faire face à ses

responsabilités, trouver ou semer la
joie, la paix, l'encouragement, la
consolation et l'espérance. Autrement dit,
chaque jour est une sorte de petit
Nouvel An.
A l'occasion de ce petit Nouvel An
répété chaque jour, on devrait se lever
régulièrement «du bon pied», vous
savez, celui qui engendre le sourire, la
bonne humeur, l'amabilité, qui permet

de souhaiter «le bonjour» à

chacun, de faire des vœux bien sentis en
faveur d'une journée réussie pour les
autres et pour soi, afin que les heures
en soient lumineuses et bienfaisantes.

Pour votre méditation personnelle et

pour ma gouverne, je vous prie de
répondre à ces deux questions: 1.

Comment et avec quels sentiments
avez-vous commencé cette année
1981? 2. Qu'attendez-vous, pour
vous, pour les vôtres et pour le monde
de cette nouvelle année déjà bien
entamée? Répondez dans le silence de
votre réflexion ou par une lettre qui
vous permettra de trouver un écho
auprès du soussigné et qui nous mettra

mieux en contact les uns avec les
autres.
Au gui le jour neuf! Vous connaissez
cette plante verte aux feuilles grasses
qui croît sur les branches de certains
arbres, le peuplier entre autres. Elle
reste verte même en hiver. Pour la
cueillir, il faut faire un sérieux effort de
gymnastique aérienne. Comprenez-
vous pourquoi j'aime le symbole du
gui pour commencer l'année Et pourquoi

je le trouve parlant aussi pour
entamer chacune de nos journées? La
couleur verte du gui, c'est l'espérance
(pour les croyants: en Dieu), qui ne
doit jamais nous lâcher, à laquelle on
doit toujours se raccrocher. Et pour
tenir le coup, il faut jour après jour,
comme pour cueillir le gui, faire l'effort

de monter plus haut, par la volonté,

par l'amour (de Dieu et des autres)
et surtout par la prière. Oui, au gui,
chaque jour neuf!

Jean-Rodolphe Laederach
pasteur, 2034 Peseux

P.-S. Merci aux nombreuses personnes

qui m'ont écrit au sujet de la mort.
Je répondrai personnellement.

Vieillir

Nous te rendons grâce, Seigneur, de ce
que vieillir, c'est avancer dans la vie,
d'après le rythme que Tu as établi dans
toute la nature, dans laquelle le fruit
succède à la fleur, l'automne et l'hiver
au printemps et à l'été, la moisson à la
saison de l'ensemencement.
Nous te rendons grâce, de ce que la
maturité diminue les élans physiques
et les désirs passionnés, notre besoin
intense de compter dans la vie; mais
que nous gardons, vieillissant, une
profonde sympathie pour les jeunes
qui sont en pleine mêlée, et que nous
aimerions savoir mieux porter.
Nous te rendons grâce de vieillir, car
notre vision de vraies valeurs de la vie
se clarifie et se purifie; et nous apprenons

à mettre l'amour et l'ambition
pour le progrès total des êtres au centre
de nos ambitions, sans vouloir imposer

notre chemin aux autres.
Nous te rendons grâce de ce que, en
vieillissant, nous devenons plus capables

de céder la première place aux
autres, de nous réjouir de la joie des

autres, de comprendre les autres.
Nous te rendons grâce de ne plus
combattre sur les remparts, mais d'être
pour ceux qui luttent, l'abri, le foyer et
les forces sûres qui croient à la victoire,
malgré les blessés et les vaincus.

Nous te rendons grâce de ce que vieillir
n'est pas se murer dans une doctrine
ou des principes, mais c'est la capacité
augmentante de comprendre et de
saisir des réalités spirituelles
indépendamment de toute gaine dogmatique.

Nous te rendons grâce de vieillir, de ne
plus attendre de l'extraordinaire pour
nos propres vies, mais de savoir voir
dans l'Esprit triomphant l'élément
extraordinaire qui transforme les
angoisses, les douleurs, les défaites en
aube de vie nouvelle. Et nous te
rendons grâce de ce que nous puissions
saisir une étincelle de ce Saint-
Esprit...
Nous te rendons grâce de vieillir, et
d'apprendre à nous dépouiller des
susceptibilités et de l'esprit de jugement
qui, plus que toute autre chose, nous
séparent de la vie de l'esprit.

Nous te rendons grâce de ce que vieillir,

ce n'est pas devenir indifférent,
mais se détacher peu à peu des entraves

terrestres, et chercher avant tout la
paix intérieure.
Nous te rendons grâce de ce que, en
vieillissant, nous sommes de moins en
moins vaincus ou déçus; mais de ce
que toute pierre de la route nous révèle
l'étincelle divine qui est cachée; de ce
que l'obscurité, les angoisses, les deuils
nous révèlent qu'il y a un autre
chemin, un autre mystère que nous
sommes trop petits pour saisir et par
lesquels, Toi, Ô notre Dieu, Tu conduis

l'humanité, et nos propres cœurs
défaillants, non pas vers le triomphe
de nos idées ou la satisfaction de nos
désirs, mais à Ta victoire finale.

E. de Keyserling
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